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LETTRE DE PARIS 

La Conférence de Londres 

s'est ouverts le 16 juillet- Après 

de brefs discours de MM. Mac 

Donald, Herriot, Theunis, les 

plénipotentiaires alliés s'étant 

télicilés de la présence des dé-

légués américains, ont immé-

diatement constitué trois com-

missions d'experts. 

La première de ces commis-

sions examine la question des 

manquements possibles de l'Al-

lemagne et leur constatation 

par un organisme qui respecte 

les clauses du Traité de Versail-

les tout en s'adaptant au plan 

des Experts. 

La seconde étudie les moda-

lités du transfert des services 

des chemins de fer de la régie 

franco-belge à l'administration 

allemande tout en permettant 

le transport des troupes fran-

çaises fqui doit être prévu. 

1 Enfin* à la troisième com-

mission échoit la solution dif-

ficile du transfert des créances 
6 1 des modes de paiements 

^'implique la mise en œuvre 
d " plan Dawes. 

Cette méthode bien nette est 

dûe à l'esprit analytique du 

Président du Conseil français | 

lui a su triompher par son' dé- j 
s
'r d'entente, des difficultés 1 

soulevées par l'opinion pubU- | 

que anglaise. 

H faut espérer que les efforts 

de MM. Herriot et Mac Donald, 

fondés par les Belges, par-
yiendront à résoudre de même 
les problèmes dans lesquels 
v°nt se heurter les techniciens 

tes divers pays intéressés. 

Les diplomates et les experts 
0Qt teurs partis-pris bien con-
nus. Us vont se trouver aux 

Prises et ils sont capaples de 

"touiller le jeu au lieu de ter-

Ninerlapaçtie. 

Une fois encore, ii sera sans 

Joute nécessaire que la volonté 

accord des deux premiers mil 
nistres se fasse sentir. 

M* Herriot, habitué à foncer 
r ̂  Péril ne laissera pas rui-

ner les espérances de paix gé-

nérale que les peuples ont pu 

concevoir. M. Mac Donald- ie 

secondera, soyons-en persua-

dés. 

La bonne méthode française 

l'emportera ainsi sur la procé-

dure et les avoeasseries, et le 

plan des experts pourra être 

appliqué. 

Resteront ensuite à traiter les 

conditions de notre sécurité et 

le règlement des dettes interal-

liées. Le Gouvernement fran-

çais n'oublie point les liens 

qu'il y a entre l'objet de la con-

férence actuelle et ces graves 

questions. 

R. S. 

Les Inconséquents 

Nombreux sont les gens qui n'a-

gissent pas comme ils devraient 

pour obtenir le résultat qu'ils désirant 

voire même qui agissent tout à l'op-

posé de ce qu'il faudrait. 

Un cas des p^as fréquents est celui 

des personnes n'observant pas l'hy-

giène nécessaire a leur santé ; ils la 

perdent, empoisonnant leur existence 

et abrégeant plus ou moins leurs 

jours. Parmi eux, beaucoup savent 

qu'ils n'agissent pas comme ils le 

devraient, mais sont d'autant plus 

attirés par les excès de paresse, de 

table, de noctambulisme, d'érotisme, 

etc., contre lesquels ils n'ont pas le 

courage de réagir, alors que ça leur 

serait facile s'ils se donnaient la pei-

ne de commencer. 

Des personnes tenant beaucoup à 

paraître belles se parent de façon 

prétentieuse et ridicule, les rendant 

grotesques, et faisant disparaître les 

avantages physiques qu'elles possè-

dent. Pes gens disgrâciés par la na-

ture, au lieu de chercher à compenser 

leurs défauts physiques par des qua-

lités intellectuelles et morales, en 

cultivant leur intelligence et leur 

caractère, re laissent aller au senti-

ment d'aigreor qui, à leuru défauts 

physiques, en ajoute de moraux 

beaucoup plus graves. Certains dési-

rant être aimés ne se donnent pas la 

peine d'être aimables, entr'autres les 

jaloux que leur jalousie rend insup-

portables. 

Des gens rêvant de. grande fortu-

ne, ne travaillent pas suffisamment 

pour l'acquérir, ou dépensent toujours 

plus que leurs ressources, ca. qui les 

mène fatalement à la misère. 

Des ar+istes naturellement do-iés 

ne travaillent pas assez pour déve-

lopper leurs dons et, par suite, ne 

produisant que des œuvres secondai-

res, restent des artistes médiosres, 

en dépit de la réclame qui remplace 

trop souvent le talent à notre époque. 

Quantité de gens aujourd'hui veu-

lent gagner beaucoup en travaillant 

peu, mais à prix élevé ; ils font aug-

menter continuellement lè prix de la 

vie, réduisant ainsi la valeur de leurs 

gain*, et ils nous conduisent vers 

l'anarchie qui nous plongerait tous 

dans la misère, mais ils n'en conti-

nuent pas moi^s. 

Des hommes politiques voulant 

plaire à tout le monde se livrent à 

des manœuvres; à des compromis-

sions déplorables, votant des lois qui 

avantages les uns aux dépens des 

autres, puis, ces derniers, aux dé-

pens d'autres encore, et ainsi se dé-

considèrent auprès de tous. Quand le 

moyen le plus hal ile pour eux de 

s'imposer est de suivre le droit 

chemin, en n'attachant pas trop 

d'importance k leur intérêt personnel 

immédiat, souvent contraire à l'inté -

rêt futur plus important, et à la si-

tuation que leur assurerait un grand 

caractère droit, trop rare chez les 

hommeB politiques. Ainsi des chefs 

de partis rêvant de devenir de grands 

hommes d'Etat, au lieu 4e diriger 

leurs partisans dans le bon chemin, 

leur obéissent en commettant des 

sottises, qui font d'eux des politiciens 

médiocres. 

Les inconséquents, dont nous ve-

nons de citer quelques exemples sont 

légion, et la plupart, ne reconnaissent 

pas leurs torts, ce qui les fait persé-

vérer, dans leurs erreurs ; ils accu-

sent la malchance de leurs déboires, 

doiit ils sont les artisans. 

H. H. 

£CHOS & NOUVELLES 

Le Pugilat au Parlement 

....... Quinze jours sont passés, 

Et dans ce pays ci, quinze jours je le sais, 

Font d'une mort récente une vieille nouvelle. 

disait Alfred de Musset, à propo« d$ 

la mort de la Malibran . 

Il ne s'agit pas cette fois d'une gran-

de actrice, mais des jeux parlemen-

taires et du chausson qui se sont 

passés, il y a une quinzaine à la 

Chambre. Peut-on en parler encore ? 

Oui I évidemment puisqu'il s'agit de 

noter des mœurs du jour pour l'ob-

servateur de demain. 

A lavàlle du 14 Juillet, par ces 

jpurnées chaudes, lourdes, étouffan-

tes, beaucoup s'apprêtaient à pren-

dre la train pour aller passer la soi-

rée à h campagne et y chercher les 

fraîcheurs, quand les amis du par-

lement téléphonèrent : « Vite I venez 

on se bat à coup de poings à la Cham-
bre ». 

Quoique ca spectacle ne soit plus 

depuis quelque temps une rareté, nous 

accourûmes au Palais-Bourbon; où 

la représentation de boxe Jet de 

chausson se terminait : on faisait 

évacuer les tribunes, et nous n'eû-

mes que les échos de couloir, d'ail-

leurs des plus instructifs. Des déiu-

tés complaisants voulurent bien nous 

montrer comment le tumulte Avait 

été déchaîné quand le général de 

Saint-Just, posté à l'extrême droite, 

avait fait le signe de mettre en joue 

M. Malvy. Il parait que ce fut iné-

narrable. Le général aurait manœu-

vré une véritable mitrailleuse que ce 

n'eût pas été [lire. Des députés so-

| cialistes ae sont précipités en trombe 

sur leurs collègues de la Droite et on 

a vu lei poings voler, s'abattre, 

frapper avec une vigueur extraordi-

naire au milieu des cris, des clameurs 

que rien ne pouvait arrêter. 

M. ('ainlevé présidait fort mal à 

son ordinaire, nuis eût-il présider 

avec vigueur, cela n'aurait servi à 
rien. 

— « Messieurs, s'écriait-il, par ces 

procédés vous allez ruiner le régime 

parlementaire. Rien de plus vrai. 

— « Vous souvenez-vous me disait 

u a député d'habitude paisible, de ces 

sauvages qu'on exhibait, il y a quel-

ques années au Jardin d'acclimatation 

et qui se livraient à la danse du 

scalp avec das hurlements stridents ? 

Eh bien I c'est i? spectacle auquel 

nous avons assisté. Il y a?ait quel-

que chose de féroce et de lugubre. 

Cela n'avait rien d'humain ; c'était de 

la rage, de la folie Plusieurs de mes 

collègues, les yeux hors de la tête, 

criaient ou n'entendaient pas, avec 

de l'écume aux lèvres. Depuis seize 

ans que i© suis au Parlement, ja-

mais je n'avais vu chose pareille. 

J Un prêtre, taillé en hercule, passe, 

la soutane déboutonnée au col, la 

ceinture défaite, la sueur aux tem-

pes, c'est l'abbé Bergey, le curé de 

Saint-Emilion, qui avait essayé d& 

protéger ses collègues de la Droit& 

assaillis, et qui avait écopé comme-

les camarades. Un d'eux M. de Ludre, 
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a <°u sa cravate arrachée, son f ux-

col déchiré M. Ch uly député so-

oialiste de la Ha "te-Vienne, qui s'é-

tait colleté avec d'autres collègues du 

centre, avait la lèvre inférieure déchi -

rée et saignait abondamment. Il en 

prenait d'ailleurs allègrement son 

parti. 

— c J'ai eu mon compte, pour 

sur, mais je leur ai largement rendu 

la monnaie de leur pièce. 

Un socialiste de Seine et Marne, 

M. Chiussy parlant du général Saint-

Just dit : 

— « Quand je pense que je lui ai 

autrefois sauvé la vie ? 

Et il raconta que pendant la guer-

re, le général, qui commandait une 

brigade, s'était, après deux jours de 

lutte réfugié dans une masure, mal-

gré la pluie de bombes qui tombait 

avec persistance. Vaincu par la fat;-

gue, il s'endormit. 

Vers minuit, U cahute fut incen-

diée par un obus, un camarade et moi 

nous nous précipitâmes et par vîmes 

non sans peine à satmr le général à 

moitié asphyxié par la fumée. Il vent 

bien reconnaitre qu'il me doit la vie. 

Et nous voilà nous engueulant com-

me des chiffonniers, prêts à en venir 

aux main». Ah ! la politique. 

Tout cela à propos de la proposition 

de l'amnistie qui, suivant l'express'on 

de Gambette, c doit faire l'apaise-

ment des deux côtés ». 

Aussi, nous comprenons le cas cu-

rieux de deux députés nouveaux, l'un 

du midi, un magistrat, et. l'autre du 

centra, un négociant, appartenant à 

la majorité, et qui ont avisé leurs 

amis qu'ils avaient l'.rtenticn de 

donner leur démission. La courte 

ex[ érier.ce d'un mois 1 ur a suffi ; 

1 ur désillusion est profonde. IU en 

ont assez, *"t leurs camarad°s ont eu 

j 'is fu'ici beaucoup de peine à le« rete-

nir, ; fin qu'il ne donnent point un 

exemple qui serait certes suivi. 

J. B 

CHRONIQUE 

ELECTORALE 

La fixation des élections n'a pas 

jusqu'ici, amenée dans notre départe-

ment l'a flux de candidats qu'on a 

constaté chez nos voisins des Hautes-

Alpes ; on en a compté jusqu'à, huit. 

Mais à la suite de plusieurs retraits 

— dont celui de M. Forgeôt — il res-

te quatre candidatures sur les rangs 

Dans notre beau pays la candidature 

unique semble prévaloir et, si celle 

de M. Gardiol, conseiller général et 

maire de Riez, à l'étiquette socialiste, 

se trouvait en concurrence avec uns 

candidature vraiment B.N. elle aurait 

sût ement la plus grande chance d'a-

boutir. Entre ces deux extrêmes il y 

a cependant place pour une candida-

ture radicale de réelle valeur ; nous 

ne parlerons pas de celles plus ou 

moins vagues et de peu d'importance. 

» « 

On chuchote toujours, on dit plutôt 

que M. Ândrieux reviendra malgré sa 

déclaration récente et malgré son échec 

du il mai. M. Andrieux est né ma-

lin, il fait dire, puis fait démentir, 

et laisse redire qu'il se met sur let 

rangs. Il joue à cache-cache. Le plus 

curieux est que si M. Louis Andrieux 

revenait »u Palais-Bourbon, il repren-

drait son titre de doyen dàge qu'il 

exerça durant la dernière législature. 

Et du coup, le professeur Pinard qui 

l'a remplacé dans ces fonctions, se 

trouverait rajeuni . 

On dit encore que M. Jour dm, qui 

n'eut pas l'élu du Congrès de Mànos-

que aurrtt déclaré, dans un hôtel à 

Digne, être qu\nd même candidat avec 

l'appui de M. Henri, Michel qui en' 

fourche quotidiennement son dada 

contre le Bloc National. 

On dit. . . .mais que ne dit on pas 

à Sisteron. . . que M. Pierre Forgeot, 

ancien député de la Marne qui i quitté 

Gap pour rentrer à Paris pourrait b 'en 

êire la candidature radicale-socialiste 

qui nous manque. El, ce n'est dire 

que la vérité en imprimant que le ci-

toym Forgeot jouit du prestige de 

nombreux succès oratoires et de la 

sincère sympathie de MM. Victor Pey-

tral ministre des Travaux publics, 

Léon Blum et Vincent Avriol, dépu-

tés socialistes 

On dit également que la candida-

ture ds M. Bermond, propriétaire 

d'un grand journal de Nice pour-

rait bien être officielle sous peu 

M B^mond figurait aux dernièns 

élections législatives sur ta liste du 

Cartel de Nice. 

Ces candi iatures ne feraien* certes pas 

le bonheur de notre grrrand confrère 

de Digne si elles venaient à s'opposer à 

celle de M Gardiol. car il est bien 

entendu que sont catalogués réaction-

naires ou faux ré 'Ublicains tous 

ceux qui ne pensent pas comme Le 

Travailleur des Alpes, et, je suis per-

suadé qu aux yeux de M. Mirgaillan 

la candidature Forgeot placée sous les 

auspices dis citoyens Peytral, Blum 

etAuriol n'est qu'une évadée du Bloc 

National ! 

Ce n'est pas que nous détestions 

notre confrère si nous ne pensons pas 

comme lui, nous lui demandons seu-

lement de ne pas toujours voir ses ad-

versaires politiques avec les yeux de la 

mauvaise foi et de se souvenir que le 

républicanisme n'est pas un monopole. 

SVIRAM. 

Par qui fut découverte 

l'Amérique 

Qui découvrit l'Amérique ? 

Christophe Colomb ? Sébastien Ca-

bot ? Les Vikings ? Vous n'y êtes pas. 

Qui donc «lors Î 

Les Irlandais. 

Telle est du moins l'opinion d'un 

savant prêtre canadien, le père Devi-

ne et de Mgr. Evers, évéque catholi-

que de Vew-Yo'k. 

Le père Devine prétend qu'il existe 

dans les archives du Vatican des 

cartes remontant à l'an 1000. où sous 

le nom de Grande Irlande, figure 

toute la côte américaine de la Nou» 

velle Ecosse à la Floride. 

Mgr Evers est encore plus précis. 

Il affirme que la découverte du 

Nouveau-Monde est due à un certain 

Saint-Brendan dit le Navigateur qui, 

parti d'Irlande vers l'an 800, aborda 

dans le pays appelé depuis Nouvelle 

Angleterre, qi'il explora ainsi que 

les rives de la Delaware. 

Il y a lieu d'ajouter qu'à ^ewport, 

Rhode Island, aux Etats-Unis, on 

peut voir les ruines d'une tour ronde 

dont nul ne peut s'exp'iquer l'origine 

et qui, par son architecture spéciale, 

ressemble beaucoup à des édifices 

identiques des premiers siècles de l'è-

re chrétienne dont on trouve de nom-

breux vestiges sur la côte ouest de 

l'Irlande. 

Qui sait ? ua tour de Newport a 

peut-être été construite par iaint-

Brendan. 

• 
« « 

L'ivrognerie vaincue 

Le professeur Letulle nous a dit, 

l'autre jour, comment on peut venir 

en aide aux alcooliques repentis en 

créant des asiles de buveurs. 

Il y a qu Blqu -s années, on tenta le 

traitement de l'ivrognerie par le sé-

rum de pauvres animaux que l'on 

avait rendus alcooliques Ces essais 

ne résistèrent pas à l'épreuve du 

temps. 

Mais voici qu'on les reprend au-

jourd'hui. Le docteur Lhospitalier, 

de Tours, injecte aux alcooliques leur 

propre sang. Par cette c autohémo-

thérapie », il affirme leur donner une 

répugnance absolue des alcools et des 

apéritifs . 

Hélas ! ne crions pas victoire ! La 

guérison de l'alcoolisme ne s'obtient 

pas par des médicaments et des sé-

rums. 

C'est à une longue cure qu'elle peut 

être due, et sut tout à une cure mo-

rale, à une transformation de l'hom-

me par l'éducation de la volonté. 

Chronique Locale 

SISTERON 

TRIBUNAL 

Le Tribunal a fixé ses aud'ences 

de vacations aux dates ci-après : 8 et 

22l août, 5 et 19 septembre. 

UNE INAUGURATION 

AU COL DALLOS 

Dimanche 19 Juilllet a eu lieu l'i-

nauguration du garage et des cham-

bres construits au FWuga du Col par 

le Touring-C'ub avec la collabora-

tion du Syndicat d'initiative de la val-

lée de l'Ubaye, à l'usage des touris-

tes qui désirent séjourner une nuit 

au cold'Allos. 

Un déjeuner intime réunit MM. 

Caire, président du Synd'cat de la 

vallée de l'Lbaya, Alfred de Clerck, 

sous-préfet de Sisteron ; Landel, sou» 

préfet de Barcelonnette ; Trotsbas, 

président du Syndicat de la Haute-

Val ée du Verdon ; Baudoul, maire 

d'Allos ; Roux, maire de Colmars 

les-Alpes ; docteur Pélissier, délégué 

du T C F. etc. 

Des toats furent prononcés par 

MM. Caire «t Roux, 

Une plaque rappelant cette cou 

truction a été ensuite inaugurée, 

SISTERON-VELO 

Les jeunes gens de la classe 1 

deuxième contingent, qui désire 

suivre les cours de préparation^ 

Brevet militaire élémentaire, 

priés de se faire inscrire an siège 

la société le plutôt possible. C* 

préparation est obligatoire pour;, 

qui désirent contracter un deiat;. 

ment d'appel. 

DEVALISEURS de BAS]; 

DONS. — Dans plusieurs ma 

de cette semaine, dee malandi 

ont procédé aux quartiers du Gt: 

et des Plantiers à des tifi: 

domic ; liaires dans des btstidons t 

par tenant a différents propriétaire 

tuant sans pitié les lapins qui i 

trouvaient e.' les laissant sur plis 

comme pour montrer à plaisir It. 

œuvre destructive. 

A leur arrivée aux bastiilom li 

propriétaires ne s'expliquèrent JI 

tout d'abord cette hécatombe de lui 

tioles et poussant plus avant k 

investigations ils comprirent que de 

visiteurs noctambules étaient m. 

On se demande si ee« acluii 

sauvsgerie ne sont pas l'œurn il 

quelques vauriens en rupture i>. 

morale ou bien encore l'œune 

inconscient que la poli :e iolt recta 

cher. 

••€ 

SOCIETE de CHASSE S.H .HO 

Les sociétaires sont prévenus qui 

ne pourront chasser «ur les ter» 

de la Société que munis de \* 

quittance de 1924-25, laquelle c 

vra être présentée aux gardei i 

îotamment à ceux de la brigué 

mobile. Des tableaux indiquant iei 

terrains de la Société et la#' 

mentation des jours de cha °se soi' 

à la disposition des adhérents, Il 

réclamer au trésorier ou au secrfiV 

g» 

CABINET DENTAIRE 

MODERNE DE SISTERO» 

M. CA^AGRANDE rappelle i», 

clientèle qu'il a vendu son C** 

Dentaire, de la Place de l'Hotte 

à M S AU MUR, chirurgien -dent» 

En conséquence, il prie donc 111 

clients de s'adresser 12, RuedtP 

vence, en ce qui concerne touf li* 

soins de la bouche et des dente, p* 

d'appareils dentaires, etc , tous l« 

jours de la semaine, mercredi fit F, 

Ji exceptés, de 9 heures à 

de 2 à 6 heures Te'Mp^" 

On CEDERAITà0\ 
part d'association dans impott"' 

Maison d'Electricité. A»* 

connaissance technique exigée. C< j 

pétence commerciale nécessalf* 

faut 50 000 francs compté r 

traiter. 

S'adresser à M. Louis MAS*' 

place de la Mairie, Sisteron. 

RKPRESEKTANTS loÏÏ^1 
demandés par Chocolateri» 

Lyon, 6, rue Momllard, LYONP 

Commissions mtereaaaetee. 
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MAT-CIVIL 

du 18 au 25 Juillet 1924 

NAISSANCES 

Baguette Simone Meyssonnier, le Baume. 

PUBLICATIONS OI MARIAS* 

Mut. 

Décès 

ONOEMANDE ^^r" 
j l'imprimerie du Sisteron-Joumal. 

OPTIQUE SCIENTIFIQUE 
Je vois tout c 'air et net 

Grâce aux Verres X 

Seule maison de vente : 

BIJOUTERIE — OPTIQUE 

F. IMBBRT 

53, Rue Droit» - SISTERON 

CABINET DENTAIRE 
DE SISTERON 

12, Rue de Provence — Téléphone 46" 

Ancien Cabinet Casagrande 

fl. SAUMUR, SUCCESSEUP 

CHIRURGIEN-DENTISTE 

Diplômé de la Faculté de Paris 

POSE DE DENTS SANS DOULEUR 

Avis important : Le Cabinet Den-

taire est ouvert tous les jours de 9 h. 

t midi et de 2 h. i 6 b. 30 exceptés 

les mercredi, jeudi et dimanche. 

Précaution Indispensable 
Le succès toujours croissant de la Poudre 

Louii Legras a suscité bien des imitations. 

Aussi recon mandons-nous d'exiger sur l'éti-

quette, sur la boite et sur son enveloppe 

bleue, les mots « Louis Legras ». En effet, 

ce remède, qui a obtenu la plus haute ré-

compense i l'Exposition Universelle de 1900, 

Mt le seul qui calme instantanément les 

accès d'asthme, de catarrhe, d'oppression, de 

toux de vieilles bronchites et guérisse progres-

sivement. Une botte est expédiée contre 

mandat de 3 fr. 05 (impôt compris) adressé 

I Louis Legras, 1, Bd Henri-IV, à Paris. 
\ K- C. Seine liôWJ3 

Etude de M" Guillaume BUES 

Notaire à Sisteron 

_ successeur de M* BCREL. 

ttti de H ds Commerce 

Suivant contrat passé devant M* 

BUES, notaire à Sisteron le sept 

Juillet mil-neuf-cent vingt-quatre, en-

registré, le dix du même mois, folio 

lî9 case 61», Monsieur Albert Toseph 

Puget, négociant demeurant à Sis-

teron a vendu à Monsieur Théodore 

CéleBtin Michel, propriétaire de-

meurant autrefois à Tu'rriers actuel-
le ment à Sisteron ; 

■ Le fonds de commerce d 'Epicerie 

*' d» débit de boiatont, liqueurs et 

Jptiitueu» qu'il exploitait à Sisteron, 

.hnbourg de la Baume, comprenant 

°°tre les éléments corporels et in-

corporels le composant, le droit au 

W» des locaux où ce fonds est installé. 

Oppositions, à peine de forclusion 

^DS les dix tours de la présente in-

[*
r
tion, en l'étude de M' Buès, no-

wre, domicile élu. 

Pour 2* tt dernière insertion : 

BUES. 

Etude de M* Guillaume Buès, 

Notaire à Sisteron (Basses-.* lpes) 

Successeur de M* BOREL 

Adjudication 
sur Licitalion Volontaire 

:
 ; Le Samedi neuf août mil-neuf 

cent-vingt- qua're, à 14 heures, 

en l'étude et par le ministère de M° 

Buès, notaire à Sisteron, il sera 

procédé à la 

Vente anz Enchères Publiques 
de l'immeuble ci-après désigné, situé 

sur le territoire de la commune du 

Poët (Hautes-Alpes) et dépendant 

des successions confondues de Mon-

s'eur Marie Joseph Auguste Turrel 

et Madame Célina Angèle Faucon 

en leur vi/ant propriétaires demeu-

rant à Mison où ils font décédés le 

premier le vingt-cinq mars mil- neuf-

cent-treise et la seconde le trente -un 

décembre mil-neuf-cent-vingt-un. 

LOT UNIQUE 

PARCELLE DE TERRAIN 

en nature de labour, vague et bois 

taillis sise sur le territoire de la 

commune du Poët (Hautes-Alpes) 

au quartier dit des Blaches parais-

sant cadastrée sous les numéros 

71, 72, 78, 83 p. de la section B. 

pour une contenance totale de 1 hec-

tares 9 are« 40 centiares, confron-

tant au levant Victor Garcin ; au 

midi, chemin : au couchant Givau-

dan et au nord Para . 

Mise à prix : Mille francs, 

ci 1 .OOO francs 

Pour tous renseignements s'adres-

ser a M" Buès, notaire, dépositaire 

du cahier des charges. 

BUES. 

À Vendre à l'Amiable 
um MAISON 

dans le village de La Motte 

S'adresser à M 8 Martial Massot, 
notaire à La Motte. 

AGENCEES ALPES 

M. CLEMENT 
agent général d'ussurance? 

rue Droite, Sisteron (B-A) 

A VENDRE 
Belle Villa meublée, prè^ Sisfp-

ron, 8 pièces et jardin clos. 

Prix: 65 0OOfrs 

Autre Villa à Sisteron. 4 piè-

ce avtso jardin clos. 

Prix : . . 30.000 frs 

Autre Villa à Sisteron, 5 piè-

ces et jardin clos. 

Prix : 40.000 frs 

Magasins de Chaussures 

E. JULIEN 

Rue Droite ; Hue Saunerie 

SISTERON 

Monsieur JULIEN, fabricant de 

chaussures a l'honneur d'informer sa 

très nombreuse clientèle ainsi que 

celle de la Maison Chastel, rue 

Saunerie, qu'il vfrnt de se rendre 

acauéreur du fonds de commerce de 

chaussures de cette maison et que 

le magasin de vente reste ouvert 

comme par le passé dans le même 

local et qu'on y trouvera un grand 

assortiment de chaussures tn tous 

genres pour femmes, garçonnets, 

fillettes et grandes fillettes, enfants, 

et bébés. 

On peut continuer de s'adresser 

soit à son magasin delà rue Droite, 

soit à l'ancien magasin Chastel, rué 

Saunerie. 

TRAVAIL SOIGNÉ 

PRIX MOD±jR±JS 

Diverses Propriétés avec bas-

tidon, tout arrosable. 

A partir dr 10.000 et 15 000 frs 

A LOUER 
. Boulangerie- Pâtisserie bien 

achalandée, long bail, dans jolie 

petite ville. 

Petites Villas meublées pour 

la saison d'été. 

HERNIE 
Membre du Jury et Hors Concours 

LA GUER1S0N cale de la hernie 

par le port du bandage ne peut âtre obtenue 

qu'en adoptant le nouvel appareil sans res-

sort muni de la merveilleuse i» ni lonn 
pelote à compression souple de M. uLAoLH 
le grand spécialiste de Paris, bd Sé-

bastopol, 44 (Ane. N° 63). 

Cet appareil, le seul reconnu officielle-

ment par le corps Médical, assure séance 

tenante la contention parfaite des hernies 

les plus difficiles. 

En voici des preuves : 

Nous autorisent à publier leur nom : 

M. Garibaldi C, retraité des postas, I, Bd 

de Paris, Marseille (B. du R.) hernie 

guérie ; 

M. Julien Henri à St Michel (B. A.) hernie 

guérie ; 

M. Portier M. à Piolèee (Vaucluse) hernie 

guérie. 

■ Désireux de donner aux malades une 

preuve immédiate de ce résultat, garanti 

d'ailleurs par écrit, M. GLASER invite 

toutes les personnes atteintes de hernies, 

efforts, descente, à lui rendre visite dans les 

villes suivantes oû il fera gratuitement l'es-

sai de ses appareils. 

Allez donc tous de 8 h. à 4 b. à 

MANOSQUE. 6 Août, bétel Pascal. 

FORCALQUIER, 7, bétel des Lices. 

SISTERON, 8, bétel des Acacias. 

DIGNii, samedi 9 Août, hôtel Boyer-Mistre 

NOUVELLE CEINTURE VENTRIERE 
pour déplacement tous organes 

TRUTE de la HERNIE franco sur demande 

a M. GLASER, 44, Bd Sébastopol, PARIS 

UN CONSEIL 

UTILE aux LECTEURS 

Il nous faut parler aujourd'hui de La 

| Poudre de l'Hôpital, spécialité qui a don 

né des résultats surprenants de guérison 

dans les affections de l'Estomac. 

La Poudre de l'Hôpital, à base d'une pou-

dre naturelle purifiée, guérit, après soula-

gement immédiat, les aigreurs, dyspepsies, 

gastrites, dilatations, gastralgies, lourdeurs 

après les repas, vomissements, mauvaises 

digestions et tous les maux d'estomac, mê-

me chei les malades qui ont tout essayé 

| sans résultat. 

Vous trouverez le flacon de Poudre de 

l'Hôpital en poudre ou en comprimés (8 f. 75) 

chez tout pharmacien. Essayez vous serez 

étonnés des résultats, à défaut envoyer un 

mandat de 9 francs à M LARCHE, phar-

macien-spécialiste Las Aix D'ANGILLON (Cher) 

$ qui envoie franco: 

LA HERNIE 
et les DEPLACEMENTS 

d'ORGANES 
sont radicalement st infailliblement 

SUPPRIMES par l'emploi des merveil-

ltux Appareils inventés par le célèbre Spécia-

liste de Paris M. À. CL AVE RIE. 

Les personnes souffrant de Hernies, Effort* 

DESCENTES, etc., sollicitées ou non 

par les réclames des prétendus guérisseurs, 

ne doivent rien faire avant d'avoir essayé 

ces incomparables Appareils, les seuls 

vraiment scientifiques et efficaces. 

Elles auront intérêt à rendre visite à 

l'éminent Spécialiste des Etablissements 

CLAVERIE qui les rteevra de 9 h. à 

4 h., en faisant, profiter gracieusement cha-

cun des conseils de sa haute expérience, à : 

SISTERON. dimanche 3 août, hôtel dos 

Acacias. 

FORCALQUIER, lundi 4, hôtel Lardevret. 

LES MEES, mardi 5,'. hôtel Barras. 

GAP, mercredi 6, hôtel des Négociants. 

LARAGNE, jeudi 7, hôtel Moderne. 

DIGNE, samedi 9, hôtel Rémusat. 

«'Traités de la Hernie », des « Varices » 

et des « Affections abdominales » 

Conseils et renseignements gratis et discrè-

tement. A, CLAVERIE 234. fau-

bourg Saint Martin, °ARIS. 

Chemins de Fer Paria-Lyon-Méditerranée 

te des Aines et m Jura 
Aux Services Automobiles P.L.M. de la 

Route des Alpes et du Jura qui fonctionnent, 

comme chaque année, du 1° juillet au 15 sep-

tembre rie Nice à Belfort par Barcelonnette, 

Brianç m, Grenoble ou St Jèan de Maurienne, 

Chamonix, Evian, Genève, Le Pailly, Mo-

rez, Salins du-Jura, Champagnole, Besançon, 

se rattachent de nombreux Services annexes 

dans le Briançoonais, le Vercors le Trièves, 

le Massif de la Chartreuse, la Maurienne, la 

Tareataise, la Vallée rie la Valserine et du 

Doubs. 
Cette importante organisation qui forme 

aujourd'hui un réseau automobile de 4.000 

km. comporte, en 1984, les créations su i van 

tes : 
— Circuit Glandon-Galibier-Lautaret. 

— Service entre Grenoble et le Curtillard. 

— Circuit du Jura (Lons le-Saunier. Grot-

tes de Btiume, les Lacs de Bonlieu, Lons-le-
Saunier). 

— En outre . le point de départ des Servi-

ces d'excursions en Tarentaise a été reporté 

de Modane à St Jean de Maurienne, en liai-

son avec les services de la route des Alpes. 

Des billets combinés individuels, à itiné-

raire facultatif, sans solution de continuité 

et comportant à la fois des parcours en 

chemin de fer et des trajets en automobile, 

sont délivrés, avec une réduction de S 0/0 

pour le voyage en autocar, au départ de 

toutes les gares du réseau P.L.M. 

Ces billets sont valables jusqu'au 15 sep-

tembre 1924 et permettent de s'arrêter dans 

toutes les gares intarmèdiaires du parcours en 

chemin de fer et à chaque tète d'étape des 

parcours i effectuer en autocar. 

Le plus sûr des Placements 
Vous voulez que votre argent vous rapporte 

qu'il ne coure aucun risque ? Achetez des 
Bons de ta Défente Nationale. Exonérés de 
l'Impôt Général sur lè Revenu et de tons 
autres impôts. 

BONSd .1» DÏFENSETNATIONALE 
MON 1 AtiT SOMME A PAYER POUR rtv j M 

DES BONS UN BON REMBOURSABLE DJNi 

alVciiéaue* ! MOIS 3 MOIS 6 MOIS 1 AN 

100 » 8» 75 99 . 97 75 95 1 

#
 500 » 4S8 7S 495 > 488 75 475 . 

1,000 > t9T60 S90 • 977 50 

10 ,000 > 9,975 » 9.' on 9 77; . 
• 

9.L0. . 

On trouve les Bons de la Défense Natio-
nale partout : Agents du Trésor, Percepteurs, 
Bureaux de Poste, Banque de France, Ban 
ques et Sociétés de crédit, chez les Notaires, 
etc. 
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LOCATION 
D'AUTOMOBILES 

UES, 

Téléphone 18. 

R C. Sisteron N- 82. 

fclSIEitOlM 

En vente à la librairie UhUTlER 

SISTERON - JOURNAL 

est en vente 

à Sisteron chei Mlle RKBATTU, 

v-ndeu&e et au bureau du journal. 

à Aix chei M. Martinet, tabacs, coure 

Mirabeau. 

à Mar seille, chaz Mme Monier, kios-

que 12, allées de Meilhan. 

BIJOUTERIE- HORLOGERIE - ORFEVRERIE 
■ 

ANCIENNE MAISON L. BELLE 

p. HVIBERT, successeur 
53, Rue Droite, à SISTERON 

wm nmmm m MAGASIH » PARURES m MARIAGE 

OUI e» articles pour Cadeaux 

Ortèvrérie en écrins 

Articles pour tumeurs - Or e? Argent 

x tut cciuxande - Maroquiper«e de Luxe 

I i vutwn* et transformations en tous genres 

Ht* entres — Pendules — Réveils 
de toute» marques 

n 1 ML .* IISE et sur ORDONNANCÉS 

R. C. Sisteron 667, 

VENTF M R F. PA R A' i ï,Û N S 

I i 1C( 1 \^^0J^/y fôr'dsoiv 

T OIT (TFrr-CAMIONS-TRACTEURS 

Agent pour la Région : 

Francis JOURDA\ 
Garage Moderne - SISTKRQN 

R, G. Sisteroa 602 r| 

PRIX 
12.9B.Ofr-

l'RIS A BORDEAUX 

Le i :■: AC i I:UR PQRDSOSJ est construit 

(.'Dur fournir un dur travail de tous les 

instanb Chacun .de ses organes a une 

Jéserve de puissance. Avant d'être 

lance sur le marché il a été essayé 

pour chaque travail de ferme et dans 

toiites les conditions possibles. Il a été 

expérimenté par des milliers d'agri-

culteurs pendant les cinq dernières 

années et a toujours prouvé ce que 

nous avançons 

Le FORDSON est simple de cons-

truction, d'un contrôle et d un manie-

ment extiémement faciles. 

Pouvons-nous une démons-

tration uans votre terme ? 
FAITES UNE DEMANDE A I*' AGENT 

h ,eroo 

PLUb de TACHES d'encre 

PLUS de SURCHARGES 

PI cS de RATURES 

en employant 

LE COLECTOR 

qui ne jaunit ni n'abime le papier. 

Indispensable dans fous les bu-eaux. 

Le PORii^TOR est en venjte h 

lTmDrimerie-lib aine P. LiEHT ER, 

rue Droite, Si teroc. 

Achetés vos 

Articles de pèche 
OANNBS 

HAMEÇONS 

FICELLES 

an magasin Pascal B sentier 

1 

IK 'V8« UODUM BU IOUMAUX 

'» »n WJ h !*t i illli M h' tim nrii. 

EXCELSrOR 
mum «xurn* OOOTUMIN à 20 csnt 

» inwm - ~ 
m ta HHTtMMtl.. 2Sftrs Mira «fin 

f itmamis. - Em a'mbonnanl 
X. rm o"Eagkim. r*«*. o*r mandai M th que postai 

(Cemptt m* fr/Vf, immole: /«&>/< et les sotemais 
sh» Prinça gratuit.» fort Intéressantes. 

Il 

DIMANCHl-JllUSTRÉ 
EXCELSIKJR - DIMANCHE 

>t7mU^m.'^. _ 25 cent. 

1 
tain 

T BO 14 fur 
IBfn aSfS* 

pJ^enaiserie-Ebénistéiiie 
»:« S»V aVÎK. ■ " flTrit' <:! T..' 

ET BATIMBNT 

OUTILLiAGE 

REPARATIONS E^ TOUS GENRES 

CHAIX MAUWCE 
Rue SauDerie, N° 5, 

Livraison rapide - Pria modérés 
R. C. Sisteron 87» 
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